
 
 
 



La prototype 
 

Nous sommes en 2119. En 100 ans le monde à beaucoup évolué. De nombreux 
progrès on vue le jour, notamment dans la robotisation. 
Les robots à intelligence humaine sont certainement les créations les plus 

fantastiques de cette nouvelle ère.  
Les premiers prototypes ont été crées, afin de soulager l’homme dans son 
quotidien. Les personnes âgées et à mobilités réduites ont été les premiers à en 

bénéficier.  
Ils font désormais partie de notre vie intégrante. 

 
Le professeur Makato effectué alors ses débuts dans la recherche médicales. Il été 
jeune et impétueux, ses idées un peu farfelue ne le rendait pas alors toujours 

crédible auprès de son équipe. 
Son projet de l’époque, lier la robotique à la génétique été loin de plaire et faisait 
déjà les gorges chaudes de certains. 

Il lui a fallut de nombreuses années de travail et de recherches. Il c’est allié avec 
les meilleurs et à pourtant été souvent conduit à l’échec. 

Cela fait déjà plus de trente ans qu’il est sur ce projet fou de pouvoir sauver des 
vies grâce à la robotique intégré dans un corps  humain. 
Il n’a pourtant jamais baissé les bras et tous ses efforts sont en train de voir le 

jour. 
Le professeur, surnommé désormais «Yogi» par ses collègues, sûrement parce 

qu’avec les années il est devenue plus patient et sage, vient d’obtenir 
l’autorisation d’un long et fastidieux protocole. 
Enfin, il y été arrivé, il allait pouvoir effectuer ses premiers essai robotique sur un 

être humain. 
Pour tout ceux, qui ne croyait plus en lui ou c’était moqué de son obstination, il 
obtenait enfin sa revanche. 

Maintenant il allait falloir trouver, cette personne qui acceptera de tenter avec lui, 
l’expérience finale. 

 
Sam, contemplait le plafond de sa chambre. Depuis plusieurs années elle été 
condamnait a resté allongé dans son lit. Paralysé à 85 %, il n’y avait plus que sa 

tête et son cerveau qui fonctionnait parfaitement. 
La jeune fille qu’elle été avant c’était envolé depuis longtemps. Les années qui 

s’écoulait doucement avait finit par lui faire perdre goût à la vie. Elle s’enfonçait 
de plus en plus dans un état mélancolique et ne comprenait toujours pas 
pourquoi elle devait vivre. 

Elle n’avait plus rien, plus d’amis, plus de visite. Il n’y avait plus que sa mère 
pour s’occuper d’elle et parfois son père lui rendait visite. La plupart du temps 
elle demeurait seule avec de la musique en guise de fond sonore. 

Elle repense souvent à ce jour ou elle été si heureuse. Sa mère l’avait autorisé à 
aller à l’école toute seule. Elle n’habitait qu’a quelques rues de l’entrée principale 

et avait déjà fait le trajet une centaine de fois. Elle se trouvait désormais trop 
grande pour être accompagnée par un adulte. Elle ne comprenait pas les 
réticences de sa mère, elle venait de rentrer en CM2 et tous ses copains du 

quartier n’étaient plus accompagner depuis longtemps par leurs parents. 
Sa mère avait enfin finis par céder, sous conditions qu’elle fasse le trajet avec un 

copain de classe. 
Seulement ce matin la, Sam été en retard et ses amis ne l’avaient pas attendu 



pour prendre le chemin de l’école. 

Elle se revoit encore sur le passage piéton, elle voit encore la grosse voiture rouge 
arriver à grande vitesse puis elle ne voit plus rien.  

Elle c’était réveillée dans une chambre d’hôpital après plusieurs jours de coma. 
Ses parents qui pleuraient, elle ne comprenait pas. 
Il lui fallu plusieurs jours pour réaliser ce qui lui arrivé. 

Ne plus marcher, ne plus courir, ne plus danser… 
Toutes ces choses qui vous semblent anodines, vous réalisez à quel point elles 

sont importantes quand vous ne pouvait plus les faire.  
Ses parents avaient contacté les plus grands spécialistes, les meilleurs. Le verdict 
été toujours le même, la colonne vertébrale est trop endommagé, elle ne se 

relèvera plus. 
Sa mère gardé espoir, elle ne baissé pas les bras mais les années passés et 
personne ne pouvait être capable de la sauver. 

Petit à petit, elle comprit que ses journées longues et monotones seraient son lot 
quotidien. 

Ses uniques sortie été désormais des rendez-vous médicaux en transport par 
ambulance. 
Le soleil n’avait pas touché sa peau depuis longtemps, il se contentait de briller 

derrière la fenêtre de sa chambre. 
Il n’y avait plus d’espoir, sa vie détruite à néant à vivre au fond d’un gouffre. 

 
Jusqu’à ce matin de Juillet ou sa famille fut contactée par un certain professeur. 
Il désirait les rencontrer pour leur faire par d’un projet «Grandiose» d’après lui. 

Ses parents se sont déplacés plusieurs fois pour le rencontrer. Quand à Sam, elle 
préférerait éviter de le voir. Plus rien, ni personne ne pouvait lui redonner vie. 
C’est finalement le professeur Makato qui se déplaça pour la rencontrer. Il lui 

expliqua son projet en détail et les espoirs de la voir à nouveau remarcher. 
Sam refusa, elle avait peur de nouveau y croire et que tout se solde par un échec. 

Il fallu du temps et de la patience à sa mère pour arriver à l’a décidé d’accepter. 
Le chemin serait sûrement difficile mais ca valait la peine d’essayer. Sa fille 
n’avait que 26 ans et encore toute la vie devant elle. Il fallait se battre et tenter le 

tout pour le tout. 
 

Plusieurs mois plus tard et déjà quatre opérations pour remplacer sa colonne 
vertébrale en une version totalement robotisé. Sam allongée sur son lit venait de 
se réveiller après de longues heures d’interventions.  

C’était la dernière, ils allaient pouvoir être fixé sur cette greffe hors du commun. 
Serait-ce un échec ? 
Est-elle prête à affronter la vérité ? 

Autant de questions qui se bousculaient dans sa tête. 
 Après beaucoup de réticence, elle s’était mit à rêver à ce que serait sa vie si elle 

pouvait bouger à nouveau. 
Ses parents, qui l’avaient soutenu, se trouvait à son chevet. Tous savaient qu’il 
faudrait encore attendre 48 heures avant d’être enfin fixé.  

Quand le professeur pénétra dans la chambre, l’ambiance été pesante, tous les 
regards été fixés sur lui. 
Il senti une pointe d’anxiété l’envahir car au fil des mois il avait appris à la 

connaître et à l’apprécier. Il lui avait donné de l’espoir mais aujourd’hui il se 
demande s’il a été vraiment à la hauteur. 

Il s’approcha de son lit et dans un sourire engageant, l’aida à se redresser. Son 



corps se souleva légèrement sans tomber. La tête lui tourné, elle été resté si 

longtemps allongée. Puis délicatement, il bascula ses jambes pour l’aider à se 
lever. 

Personne n’oser y croire, des larmes de bonheur ruisselaient sur les visages. Elle 
se tenait debout mais tous tanguait autour d’elle. Elle n’avait pas l’habitude de 
cette position. 

Il avait réussi, son élu, son prototype. Tout n’était pas terminé, il lui faudrait 
encore des heures de rééducation pour réapprendre à bouger normalement.  

Elle allait continuer à se battre et à se remettre à vivre. 
Pourrait-elle de  nouveau courir où danser ?  
Peut importe, pour le moment marcher lui suffira amplement.  

Le professeur obtenait enfin la réussite et reconnaissance tant mérité après des 
années d’efforts et de recherches. 
Cette victoire allait rentrer dans l’histoire de la médecine et permettre de 

redonner le sourire à des millions de personne emprisonnés dans leurs corps. 


